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PRÈS DE LA FRONTIÈRE SUISSE 

HUIT VICTIMES 

D'UN DE NOS CORRESPONDANTS AUX ARMÉES 

Aux armées, décembre. — Certes, 
me disait cet officier avec qui Je 
pataugeais dans la boue, sautant de 
temps a autre les tranchées qu'on 
venait d'ouvrir, en nous glissant 
parmi les chicanes des barbelés, 
certes, les Allemands ne passeront 
pas. Les nouveaux ouvrages que 
nous équipons derrière la ligne 
Magmot. de la Mer du Nord Jus­
qu'à la Suisse, interdisent a nos 
ennemis tout espoir de nous sur­
prendre.. 

Mais il y a un ennemi contre 
lequel les barbelés, les casemates. 
les canons, les fossés antichars et 
le» mines ne peuvent rien... On ris­
que de le rencontrer a tous les pas. 
Il ne respecte ni les frontières, ni 
les consignes, ni les décisions de 
l'état-major... 

— lit c'est ? 
— L'ennui, le cafard... Dés le 

début de la guerre, le commande­
ment s est préoccupé de la question. 
Il e'.ait. en effet, impossible de 
laisser une armée qui ne se bat pas 
dans la plupart des secteurs aux 
prises avec l'oisiveté et la monoto-
mie des longues soirées d'automne 
et d'hiver. 

Dans toutes les armées, il y a 
des officiers qui sont chargés d'or­
ganiser des distractions pour les 
hommes au repos, tant pour ceux 
qui sont a l'arrière que pour ceux, 
surtout, qui viennent de se battre. 

La difficulté de la tâche 
Ce n'est pas une tâche aussi sim­

ple qu'on pourrait '.e penser. Elle 
exige autant de sens du c debrouil-
lage » que de psy -hologie et de 
dévouement. Car tofficier chargé 
des loisirs est. de par sa fonction, 
celui qui en a le mois. 

Nous sommes obligés d'improviser 
à peu près tout. Dans les villes ou 
les gros bourgs, il est relativement 
facile de trouver des salles qu'on 
peut transformer en salles de spec­
tacle Mais dans les villages I Et 
c'est là surtout que l'ennui risque 
da guetter le solda;... A force d'in­
géniosité, on finit cependant par 
résoudre la difficulté. Une grange 
parfois suffit... 

Lorsque le local est trouvé. 11 faut 
l'adapter à sa destination, soit qu'il 
s'agisse d'équiper une salle de théâ­
tre ou de cinéma, soit qu'il s'agisse 
de constituer une bibliothèque. Par­
fois, ' faut que la même salle serve 
aux trois destinations, ce qui pose 
des problèmes assez ardus. 

Le recrutement des artistes... 
aux armées 

Ces premières difficultés surmon­
tées, tout reste à faire, qu'il s'agisse 
d'organiser des réunions théâtrales 
ou de trouver des livres et des 
revues pour la bibliothèque. 

Un très gros effort a été fait 
pour recruter dans les armées ou 

d'un ulement 

les régiments des soldats capables 
de donner un spectacle, qulls soient 
amateurs ou professionnels. Il n'est 
pas téméraire d'imaginer qu'avant 
peu de temps peut-être, l'armée 
française disposera de troupes 
théâtrales ou de troupes de variétés. 
tirées de son propre sein, et desti­
nées au divertissement des troupes! 
au repos. 

En tout cas, le commandement a 
donné toutes les facilités désirables 
pour que soient retirés des unités, j 
où souvent ils remplissaient desj 

I besognes obscures, tous les hommes 
capables d'être utilisés à ces fin* | 

Le choix des filins 
Il y a aussi la question du cinéma. 

Quand on a le local, quels films 
faut-il donner aux soldats ? Les 

dans les travaux 
de iortiheation allemands 

Berne, 25. — De bonne source on avait appris jeudi dernier qu'un 
eboulemont s'était produit dans las travaux da fortification allemands 
sur la hauteur da Dulhngen. 

Il sa confirme qu'un tel accident s'est bien produit La hâte dans 
l'exécution n'est certainement pas la moindre causa da cet effondre» 
mont de masses da terra. 

On sait, an effet, que l'État-Major da l'Armée du Reich poursuit 
actuellement, malgré la saison rude, peu propice pour entreprendre do 
gros travaux, l'organisation défensive de la frontière vers la Biilias, 

C'est au coure desdits travaux que reboulement sa produisit, ense­
velissant dans le tunnel amorce, un très grand nombre d'ouvriers. 

D'après las renseignements parvenus do Baie, on compte actuelle­
ment huit morts. 

Jugement Italien', 

LE-MESSAGERO" 
souligne la grande 
efficacité du blocus 
établi par les Alliés 
et dont souffre 

le Reich 
Paris, 25. — Dans l'article du 

t Messagero s qu'il vient de con­
sacrer à l'étude du blocus. M. Fon-
tana Russo écrit que le blocus en­
trepris contre l'Allemagne est cer­
tainement beaucoup plus efficace 
que celui que le Reich tente de pra­
tiquer à l'égard de l'Angleterre. 

Le Reich. sur mer, ne compte 
plus ou presque plus. M. Fontana 
Russo y note, cependant, que l'Alle­
magne en contact direct avec les 
marchés balkaniques peut espérer 
receveur des céréales, des fourra­
ges, des huiles minérales. 

Toutefois, ajoute-t-il, les Franco-
Anglais, de leur coté, ont acheté 
aux Roumains beaucoup de céréa­
les et d'huile et ils ont payé comp­
tant, ce que l'Allemagne ne peut 
faire. Ils privent le Reich d'une 
bonne partie de ce qull escomptait. 

L'accord des puissances occiden­
tales avec la Turquie est également 
très utile aux grandes Démocraties 
qui pourront faire transiter les pro­
duits danubiens par les Darda­
nelles, Jusqu'aux ports anglais et 
français. 

Dans sa conclusion. M. Fontana 
Russo déclare qu'il est bien diffi­
cile de savoir, dès maintenant, 
quels seront, en définitive, les ré­
sultats 

LA « BUCHE? DE NOËL DE STALINE 

LES FINLANDAIS VICTORIEUX 
à Salla et à Aglajoervi, 

ont pénétré en territoire russe 
au Nord du lac Ladoga 

LA MENACE D'UN ISOLEMENT DE LA FINLANDE 
AVEC SES AMIS SCANDINAVES ET LES PUISSANCES 
OCCIDENTALES SEMBLE PROVISOIREMENT ECARTEE 

Des dons de toutes sortes arrivent dans un centre pour être expédiés 
des livres, des disques, etc., etc. 

meilleurs naturellement, mais le»-] = = : = 
quels ? Il faut choisir : ce n'est pas 
commode. S'ils sont trop didacti­
ques, ils risquent de paraître en­
nuyeux ; s'ils sont trop romancés, 
ils n'échappent pas davantage à 
ce péril. 

D'autre part, certaines histoires 
de c gangsters > ne sauraient 
décemment convenir à l'armée. 
Quelles que soient les difficultés 
du choix, un tri se fait cependant 
en pratique. On voit très vite si un 
film convient ou non aux soldats... 

A. R. 

(Lira la suite on deuxième page* 

aux soldats ; on t voit notamment, 
(Photo Nyt. — «.668). 

SUR LE FRONT FRANÇAIS 

UN CALME ABSOLU 
a marqué la nuit de Noël 

Paris. 25. — La nuit de Noël s'est 
déroulée sur le front de la Moselle 
au Rhin dans un calme absolu. 

Au cours de la journée d'hier, 
c'est à peine du reste si on a pu 
enregistrer quelques randonnées de 
patrouilles dans le « No man's 
land ». Un brouillard épais couvre 
toute la région du front. Il fait 
très froid. 

En raison du manque de visibi­
lité et des nuages chargés de neige. 

l'activité aérienne a été très ré­
duite. L'aviation française n'a en­
voyé que quelques rares expéditions 
de reconnaissance protégées par 
des chasseurs. Les Allemands ont 
été encore plus réservés. Il n'y a eu 
aucun engagement. 

On ne signale d'autre part aucun 
nouveau mouvement de troupes 
dans les zones de concentration 
allemandes. 

UN DRAME 
mystérieux 
dans un café, 

rue de Flandre, à Lille 
Un marchand de chiens 

se trouvant 
dans rétablissement reçut 
au ventre un terrible coup 
de couteau que lui porta 

un individu qui disparut ensuite 
j Un drame au couteau, rapide, et 
jusque maintenant enveloppé de 
mystère en ce qui concerne ses cau­
ses directes, s'est passé lundi au 
café Mulliez, situé au numéro 14, 
de la rue de Flandre, dans le quar­
tier du Théâtre Sébastopol. à Lille. 

Il était 12 h. 30 environ, lorsque 
M. Mulliez, le tenancier de ce petit 
café, voyait entrer chez lui M. Ger­
main Vandorpe. marchand de 
chiens, bien connu dans le quartier 
et demeurant 3 bis. rue d'Alger. 
L'homme commanda une consom­
mation : un verre de bière. Il dégus­
tait sa chope lorsque brusquement 
la porte du débit s'ouvrit. Un in­
connu pénétra précipitamment dans 
l'estaminet. Germain Vandorpe lui 

fit face et en reçut Immédiatement 
un coup de couteau dans le bas-
ventre 

Le blessé se courba sur sa bles­
sure, se serrant le ventre à deux 
mains, cependant que l'agresseur 
profitant du désarroi, de l'ahuris­
sement du patron de l'établissement 
et des consommateurs présents, 
s'éclipsait précipitamment. 

Notons que cette scène rapide se 
passa sans qu'une seule parole fut 
échangée entre la victime et son 
agresseur. On ignore l'identité de 
ce dernier. 

LE NOUVEAU 
PRÉSIDENT MEXICAIN 

Le Générai Manuel AV1LA 
Ministre de la Guerre du Mexique, 

Î
ui vient d'être nommé Président 
u Conseil par le Parti révolution­

naire. (Ph. Keystone. — 34.727) 

La représentation 
des Etats-Unis 

au Vatican 
LA DÉCISION DU PRÉSIDENT ROOSEVELT 

EST CONSIDÉRÉE EN AMÉRIQUE 

COMME NETTEMENT FAVORABLE 

A LA CAUSE DE LA PAIX ^ 

New-York, 25. — La décision du il croit que les forces de paix et de 
bonne volonté possèdent une réa-president Roosevelt d'envoyer un 

représentant personnel auprès du 
Saint-Siège pour s'associer aux ef­
forts communs pour la paix et le 
soulagement des souffrances reçoit 
l'approbation des journaux du ma­
tin 

Le choix de M. Myron Taylor est 
admirable, écrit le « New-York Ti­
mes » qui ajoute : Le Pape et le 
Président sont les porte-parole pour 
la paix qui ont le plus d'Influence 
dans le monde. Si les relations plus 
étroites que le Président projette 
d'établir avec le Pape peuvent ame­
ner une unité d'expression de leurs 
Idéaux communs et engendrer une 
action parallèle quand l'heure pro­
pice viendra, poursuit le journal, 
nous ne pouvons douter de l'effica­
cité de leurs efforts , 

Le président Roosevelt ne s'attend 
pas que M. Taylor amène la paix, 
écrit le i Herald Tribune ». mais 

lité et une puissance suffisantes 
pour qu'elles vaillent la peine d'être 
associées plus étroitement Jusqu'au 
jour ou elles pourront fonctionner. 
En agissant ainsi, il rappelle au 
monde que ce jour viendra. 

D'autre part, M. Myron O. Tay­
lor, nommé représentant du prési­
dent Roosevelt au Vatican, a dé­
claré : c La perspective d'entretiens 
avec le Saint-Père pour la paix du 
monde est réconfortante II n'y a 
pas de cause que nous soyons plus' 
désireux de servir avec tous nos 
moyens. Je suis doublement heu­
reux que cette occasion de servir 
me soit donnée par la religion, cette 
pierre angulaire sur laquelle la ci­
vilisation et les plus chers espoirs 
de l'homme reposent et doivent re­
poser, et qui doit remporter le 
triomphe final sur les forces du 
mal ». 
(Lira la suits on deuxième paaa) 

(Lira la suite an deuxième page) 

Tragique veille 
de Noël à Douai 

Une femme a tué 
son a m i 

cfe deux coups 
-* c/e revolver 

Elle était sans cesse menacée, 
insultée et brutalisée par lui 
La veille de Noël, fait très rare 

à Douai, a été ensanglantée. Une 
femme qui allait être abandonnée, 
s de deux balles de revolver, tué 
celui qui la délaissait. 

Au 120 de la rue de Paris, à pro­
ximité de la rue du Kiosque, dans 
une maison ayant plusieurs loca­
taires, vivait un faux ménage : 
l'homme. Joseph Debaies. 46 ans, 
chauffeur-livreur à l'Epicerie Dar-
tois. rue de la Cloche ; la femme. 
Georgette Neveux. 38 ans, s'occu-
pant des soins du ménage. 

(Lira la suite on deuxième page)'(Lira la suite on deuxième page) 

MESSAGE ROYAL DE NOËL 

S. M GEORGE VI 
a exalté le rôle courageux 

des forces anglaises 
et souligné l'aide des Dominions 

Pour que nos soldats 
aient de bonne viande 

140 BÊTES SONT ABATTUES CHAQUE JOUR POUR 

POURVOIR AU RAVITAILLEMENT DE 100.900 HOMMES 

D'UN DE NOS CORRESPONDANTS AUX ARMÉES 

Le roi GEORGE VI parlant 

Londres, 25. — Du château de 
Sandringham. le roi George VI a 
adressé à l'empire britannique un 
message radiodiffusé dont voici le 
texte : 

La fête de Noël est avant tout la 
fête de la paix et du foyer. L'amour 
de la paix est profond parmi tous 
les peuples libres, car. seule la paix 
est dans le cœur des hommes et la 
tragédie de notre époque vient de 
ce qu'il existe des pays puissants 
dont toute l'activité et toute la po­
litique sont basées sur l'agression 

d son Empire, par la Radio. 
(Photo Nyt. — 1.490). 

et sur la suppression de tout ce que 
nous estimons être précieux pour 
l'humanité. 

C'est cet état de fait qui a sou­
levé nos peuples d'émotion et a 
crée entre eux une unité inconnue 
dans aucune guerre précédente. 
Nous sentons dans notre cœur que 
nous luttons contre la méchanceté 
et cette conviction nous donnera de 
jour en jour la force de persévérer 
jusqu'à ce que la victoire soit assu­
rée. 
(Lira M suit» on deuxième paaa) 

Drapeau soviétique, pris par les troupes finnoises au cours d'un récent combat. Il porte — d tronte —4 
cette inscription ; c Brandissez Vétendard de LENINE, il apporte la victoire ». 

(Photo Keystone. — 32 864). 
Helsinki. 25. — En quelques j"'"-» ! ^ ^ = ^ = . . S ^ ^ = B = = = — > 

le maréchal Cari Gustave Manner-l 
heim a réalisé un redressement 
stratégique de la situation finlan­
daise. 

Au moment où s'achève, aux envi­
rons d'Aglaejaervi, la dernière des 
batailles qui marquent la fin. sinon 
de la guerre russo-finlandaise, du 
moins de la tentative brusquée d'in­
vasion moscovite, 11 est possible 
d'établir le bilan des opérations qui 
se sont déroulées, depuis une dizaine 
de jours en Finlande septentrionale, 
opérations extrêmement intéres­
santes du point de vue militaire et 
qui ont provoqué un redressement 
aussi rapide qu'inespéré de la situa­
tion en faveur des armées finlan­
daises. 

Après une situation très critique 
Entre le 10 et le 15 décembre, on 

pouvait concevoir les plus vives 
inquiétudes. Si. en effet, l'armée du 
maréchal Mannerheim résistait vic­
torieusement sur les positions for­
tifiées qu'elle occupait dans l'isthme 
de Carélie, il semblait bien alors 
que l'armée rouge faisait littérale­
ment craquer la résistance des 
maigres effectifs finlandais disper­
sés sur un front de 800 km. de long, 
du lac Ladoga à l'Océan Glacial. 

A la date du 11 décembre, _ 
situation apparaissait même comme 
très critique. Les Russes avançaient 
par six routes différentes en mena­
çant d'une part sur tout son déve­
loppement le chemin de fer allant 
du lac Ladoga au golfe de Bothnie 
et. d'autre part, en progressant dan­
gereusement en direction de la 
frontière suédoise. 

Un redressement rapide 
de la situation 

Cependant, à partir du 12 décem­
bre, le haut commandement finlan­
dais allait redresser la situation. 
Le maréchal Mannerheim a couru 
au plus pressé, c'est-à-dire qu'il a 
d'abord dégagé la voie de Rocade 
formée par le chemin de fer de 
Sortavalla a Oulu qui, une fois 
libéré de toute menace, lui a servi 
à manœuvrer sur ses lignes inté­
rieures et lui a permis de porter 
successivement son effort du sud 
au nord. 
(Lire la suite en deuxième page) 

Aux armées. 25. — Quand on me 
proposa d'aller voir comment l in-
tendance tue les bœufs, les vaches 
qui sont pour la troupe, j'aurais 
volontiers prétexté une migraine 
atroce pour ne pas me rendre à 
l'invitation. 

C'est intéressant, me disait-on. 
Sans doute. Un filet de bœuf bien 
grillé sur du charbon de bois, un 
beau roastbeef cuit à la périphérie 
et saignant au cœur, cela fait pas­
ser beaucoup de petits ennuis que 
l'on rencontre dans les abattoirs. 

Mais quel besoin a-t-on. à moins 
d'être spécialiste ou sadique, d'aller 
voir tuer des animaux l.~ 

Le sort en était jeté. Nous étions 
déjà arrivés sur ce beau plateau 
lorrain tout frémissant d'un grand 
passe. Devant nous, une énorme 
usine, en tous cas des bâtiments 
interminables avec de hautes che­
minées de briques et sur l'ensemble, 
un air de décrépitude assez avancée. 

(Lira la suite an deuxième 
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LES COMMUNIQUÉS 
OFFICIELS 

Paris. — Communiqué 
officiel N' 22S du 25 dé­
cembre au matin : 

Rien à signaler. 

Communiqué N° 226 
du 25 décembre au soir : 

Des patrouilles enne­
mies ont été repoussées 
pur nos feux ions le ré­
gion à l'est de lu Moselle. 

Pour Noël, les petites Princesses d'Angleterre ont offert un» 
de bonbons en chocolat à tous les petits réfugiés alsacien 
une photographie des Princesses ELISABETH et MARGA 
était joint* à chaque botte. (Photo Nyt. — ! 


